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Résumé
La préoccupation du temps de distribution, apparue en Algérie dés la fin de 

la décennie 70, revêt utie importance particulière dans la reconfiguration du lien 
qui relie dès lors les individus au sein de cette société. Le mouvement qui, orien- 
tant les énergies vers tine offre furtive de ressottrces mises en distribution, 
contribue à rendre échangeable le gain de réduction du temps de circulation. Les 
influences entre agents, en interaction dans le sillage de ce nouvel échange, se 
mettent en conséquence a re.normer les !.dations quotidiennes. Un lien srcial 
plutôt sinueux prend place comme rapport structurant dans le cadre duquel 
d'ailleurs une nouvelle configuration étilique, instable, ١'ient étayer une ligne 
d'intégration sociale à mi-chemin.

Pris au sens restreint, le lien renvoie à la !"dation que l'individu entretient à 
la fois vis-â-vis de lui-même, des autres(ses semblables) et des chosesfde l'en- 
vi-ronnement). A cet égard il constitue jxjur ..homme en général une base et le 
premier fil conducteur de sa propre vie. En fait, ce lieir originel, dans son accep- 
tion biologique, psychologique et srciale, se forge d’abord dans le cadre du 
groupe patentai. Il reste qu'au seiit de cette unité primaire, dont les relations 
résultent en premier lieu de la filiation et de l'alliance, conformément donc aux
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orientations de la collectivité, s'esquisse déjà une modalité particulière des liens 
qui rapprochent, assemblent et coordonnent les individus entre eux.

Le lien social, à proprement parler, renvoie à la question de la vie de l.liom. 
me au milieu de ses semblables. La question primordiale est dès lors celle de 
savoir comment tient, ici et là. la société, soit !’organisation et le fonctionne- 
ment des groupements humains. Nous retrouvons la connexion de l'individu à la 
société, mais aussi et surtout les liaisons qui unissent entre eux les membres de 
celle-c i . Sur ce point, nombretises sont les tentatives de réponse, 'tandis que G. 
GURVITCH retient trois plans horizontaux de liaisonCgroupement global, par- 
tiel et micro) N . ELIAS voit la civilisation réduire la violence ati profil du lien 
durable. Etablie plutôt â travers les mobiles conscients, chez M. WEBI-:R١ la 
relation tient, quant à E. GOFFMAN, au caractère théâtral de la vie en commun. 
C l  S'agissant du Maghreb, "le rite est fondement du lien social en Islam", sou- 
tient H. BENKHEIRA.au moment où est relevée au XIVc siècle avec A . IBN 
KHALDOUN la prédominance plutOt "des liens de sang" ....

Examiner la spécificité des relations qui organisent les sociétés consiste 
assurément à préciser la nature du lien conductcui.. La tâche ne peut manquer de 
comprendre l'application à prospecter les complémentarités et autres nécessités 
à la base de la formation des groupements sociaux. On relèvera, sur ce point, 
que si la liaison sociale se constitue, pour s . FREUD d'abord pai* l'adhésion à 
des normes, elle passe davantage chez A . SMITH pai. l'intérêt, conçu à partir du 
besoin de se procurer des choses auprès de l'autre. D'autres facteurs sont retenus 
dans l'intention de rendre intelligibles les changements de ce lien. Ainsi en va- 
t-il par exemple de l’émergence de l'individu dont l'avènement favorise les rela- 
tions entre des acteurs particuliers.  -L'urbanisation qui, facilitant lajttxtaposi اؤا
tion de modes de vie divers, autorise pat* ailleurs un statut diffus, lié à plusieurs 
rôles se rapportant aux différents registres d'activité de l'agent.

Recherchant, dans cette perspective, à échapper à une vision fixiste, E. 
DUKHEIM voit de son côté dans la division du travail un facteur qui métamor- 
phose la nature du lien social. (5» Chaque membre de la société moderne, spé- 
cialisé dans un métier, se trouve désormais dans une relation contractuelle avec 
les autres. L'avènement de cette disjonction du travail opère chez K. MARX 
plutôt comme enchaînement apte à transformer le producteur indépendant en
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travailleur salarié. ٠٥٠ Aussi, situés dans des conditi.ns opposées, les différents 
membres de la nouvelle sœtété entretiennent davantage des relations de conflit.

Fait saillant, l'échangé apparaît comme une force assez constante d'entraîne- 
ment vers des liens sociaux divers et quelquefois remaniés dans le temps. Tout 
^rte à croire que le lien social implique inévitablement l’échangé. L'insti-tution 
de celui-ci, contournant assurément les situations d'anarchie, est loin de se limi- 
ter aux seuls biens.'E lle ne peut par ailleurs décliner le conflit ni d'ailleurs se 
décliner de façon uniforme..*■' Ne devenant finalement conventionnel que sous 
diverses modalités, l'échangé en vient a borner le profil des relations sociales, 
en mesure d'asseoir à cliaque fois un modèle des rapprrchements et des contacts 
réitérés. Et dans ce mouvement, généralement mode d'agrégation et forme de 
socialisation s'assortissent d’un lien ambiant.

On conçoit aisément que les nombreuses liaisons tissées tout au long de la 
vie des agents composant la société se trouvent en grande partie ordonnées au 
sein d'tine ligne d'échange, déterminée pat. des caractères distinctifs. Il peut 
paraître néanmoins étonnant de découvrir comment les caractéristiques propres 
à une forme de transaction se ؛modifient. Mais plus encore, la nature, autant que 
la structure, d’un type d’échange est portée se métamorphoser.

Les évolutions se révélent néanmoins diverses et dissemblables. Approchée 
dans le cas de !.Europe principalement à travers la notion de "passage".*؛, la réa- 
litè des mutations se lit, dans le cas du .Maghreb, davantage en termes à la fois 
de "ruptures" et de "continuités". . ؛٢٠ ; L'est dire que le débat sur le lien social, 
dans le cas du Maghreb en généra!, incltit inévitablement la réalité des recom- 
positions sociales récentes. C’est dire surtout que l'interrogation sur les fonde- 
ments de la réalité du transfert réciproque se doit d’intégrer les interférences et 
articulations grâce atixquclles prend forme en définitive la modalité d’accom- 
plissement de ce dernier et, partant, l’originalité de la forme de connexion srcia- 
le qtti en résulte.

La présente contribution se limite à pros۴ cter les éléments constitutifs du 
lien autour desquels se retrouvent aujourd’hui les habitants et natifs d’un pays, 
l’Algérie. A relevei. néanmoins que les données de l'étude se limitent à la pério- 
de couvrant la fin des années 70 et la totalité de la décennie 1980-89. c'est que 
l'effort analytique est proposé pour l'essentiel à partir d'une observation proion-
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gée, durant toute cette phase, d'une population rurale de la plaine de la Mitidja.. 
 L'examen consiste plus à revenir SUI. le vécu d'une conjoncture propre à une لاا

population, il s'agit, par un travail de synthèse, de tenter de faire ressortir par 
quels mécanismes se constitue, se structure, se ،.itualise et se perpétue finale- 
ment un état des rapports sociaux. Aussi un premier point consistera à aborder 
la question de l'État animateui. et de l'adaptation srciale inventive apte à favori- 
ser l'émergence d'un échange assez entrelacé. Dans un second point est passée 
en revue la dimension subjective des relations où le fait de culture apparaît 
comme un facteur décisif de ؛.eproduction du caractère flottant dti lien social 
ambiant.

I) Adaptation sociale et émergence d.un échange emmélé 
Il convient, en vue de rendre compte du sort de ces ؛.dations au cours de cette 

période, de considérer d.abord le face-à-face État national/société pour ensuite 
s'attarde؛, sur les données d.un échange reformulé.

a) Actions de l’État national et attentes de la société 
Mis en position d’animateur de la collectivité nationale ت؛ء;٠ l'État postcolo- 

niai s’évertue, dés l’indépendance, à mettre en oeuvre les .jalons d'une modem؛- 
té. Cette dernière s’érigé en programme voué à ٠' changer la société  par la (ا؛ "'
mise en place d'un lien réorganisateur du tissu social. Etait ainsi attendu de la 
mise au travail de type usinier(industriel) de fonctionner comme un processus 
de familiarisation à de nouvelles valeurs. ء ت٠لء  La socialisation pa؛. le travail devait 
par ailleurs trouver un complément dans d'autres orientations telle la définition 
de l'alimentation de la population. .15; L'usage de 1'énergic des individus et sa 
reconstitution se rejoin-draient de la sorte dans un mouvement d'échange régu- 
Îarisé par l'État.

Mais si L'État, dans ses rôles à la fois d'employeur, de gestionnaire écono- 
mique et de régulateur social, ne pouvait manque؛, de faire de l’espace public un 
vecteur de ventilation de rations de ressources (6؟\ c ’est que d’autres facteurs, 
liés au contexte en amont et en aval de !’indépendance, contribuaient à faire du 
secteur public un support décisif de distribution. Nombre de rétributions d'ordre 
consensuel fournies à titre de pensions, de primes et d'autres compensations 
voient déjà leur répartition transiter pai. les lieux publics d'occupation des
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agents. Sélective, l'adjonction au revenu de travail de ce lot de dotations n'est 
pas sans commencer à ébranler la cohésion des rapports énoncés au nom d’un 
"nouveau départ" de la collectivité nationale. Mais de plus, contribuant à créer 
et à étirer les besoins, une accoutumance acquise à ces prttligalités se fait jour. 
Cette abondance subite, assurée néanmoins de façon irrégulière et inégale, pèse- 
ra déjà sur !.ordre des relations qui s’établissent entre les agents sociaux.

Il importe surtotit de souligner les répercussions de la sensation du manque 
qui s'empare en conséquence des individus, emportés ainsi dans un enchaîne- 
ment dont l’emboîtement peut se formuler de la manière suivante :

- Garantissant mieux 1’accés aux ressources distribuées, le temps voué â cir- 
culation a dès lors une utilité supérieure à l’obtention d’un revenu. Procurant 
certitude d’accès et rétrécissement du temps de circulation, dont le recours mas- 
sif rend en effet aussi allongé qu’aléatoire, la vitesse d’accès est tout particuliè- 
rement prisée.

- La valeur de toute ressource échangée est dés lors fonction, par delà le C0٥t 

.de production, du temps de circulation nécessaire â sa disponibilité. < ؛7 ا  
L’obligation sociale de l’équivalence inclut(!8 ) de cette façon la rétribution 
d’évitement au preneur du temps de circulation, intériorisé comme contrainte 
collective. ‘ ؛۶؛  Pris dans une dynamique de rareté générée délibérément, cet évi- 
tement devient un privilège échangeable. اس

- S’impose en fait un droit, celui attaché aux positions autorisant cette effi- 
cacité d’accès٠ dont la mise en pratique, au profit des autres, s’inscrit dans une 
sorte de mise à prix apte à situer le seuil de ce sédiment du prix des biens et ser- 
vices. Cet emboîtement d’une facilité à commercer â la simple condition d’ac- 
tif, celle notamment d’agent occupé dans le secteur public, s’impose comme 
principal vecteur de la distribution de biens, souvent subventionnés ا؛تء٠ pour 
devenir, dés la fin de la deuxième décennie post-indépendance, un élément 
important de la régulation des flux.

La possibilité de reproposer le bien sur le marché avec une valeur relevé  
prrcure désormais â son détenteur une capacité d'échange parallèle. Durant 
toute une première période, les occujrés aux différents lieux distributeurs se 
voient pris dans une tentation de prélèvement qui tempérera ainsi leur énergie 
de travail au profit de l’action de ponction de biens en vue de leur écoulement.
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Aussi, tout en s ’y ajoutant, la captation de portions de valeur qui en est obtenue, 
conduit à déprécier le revenu de travail,

b) Positionnem ent social en équilibre
Le mécanisme d’une double inscription dans l’action des agents engendre 

une différence sociale composite. Il s ’agit d’une inégalité échafaudée sous l١ac٠ 
tion de deux processus mêlés, l’un opérant finalement dans l’actualisation de 
l’autre. D ’un côté, la disposition d’une capacité d’échange furtif est liée autant 
au degré de responsabilité dans la hiérarchie formelle de l’em ploi occupé 

qu’aux alliances informelles contractées au sein du lieu d’em ploi, du secteur 
d’activité et par rapport â d’autres appartenances. Ces affinités expriment soit 
des accords d’égal à égal, basées d'ordinaire sur des pratiques acceptées aptes à 
stimuler une ambiance permissive, soit des obligations de fidélité, en tant qu’ai- 
lègeances à des hiérarchies plus discrètes.

De l’autre côté, le ré-emboîtement â la condition de travailleur de propriétés 
issues de la pratique de tout cet échange clandestin aboutit à des chevauche- 
ments. Dans un cas, !’empiétement renforce la position fonnelle initiale؛ soit 
vers le haut(fonction d’autorité + force discrète d ’échange, soit à l’inverse vers 
le bas(poste subalterne éloigné des opportunités de ponction). Dans l’autre cas, 
il aboutit plutôt à un dênivellement de la position؛ soit là aussi de bas en 
haut(poste subalterne + aisance étendue de médiation), soit au contraire de haut 
en bas(fonction de gestion dénuée d ’aptitude d ’échange parallèle), 

b) Echange et sociabilités réactivées
Se fait jour une tendance où le personnel -d'encadrement et d’exécution- de 

nombre d’espaces publics d’emploi est mis de cette manière en situation d'offre 
de l’épargné du temps de distribution. Exauçant ainsi cette récente pro۴ nsion à 
rétribuer le contournement de ce dernier, l’offre de lots de biens, soustraits en 
réalité assez souvent à une répartition initiale, acquiert tout la signification de la 
dispense d’une charge. Pratique désormais intériorisée, cette exem ption, gagnée  
sur le temps d'accès aux biens, tend en conséquence à se profiler com m e une 
franche rccupation. Gagne-pain pour les uns, encaissement additionnel ou 
même revenu d’accumulation pour d’auttes, cette activité acquiert une dimen-
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sion importante jusqu’à faire voir autrement les différents lieux d’emploi, cer- 
tains étant perçus plus opportuns pour ce négoce furtif que d.autres.

C’est que d'un côté, pour une partie de la population, cette aspiration à se 
soustraire des aléas de la tâclie d'approvisionnement, peut se réaliser par 
l’échangé monétaire. Se dégage, avec !’alternative que représente ce débours, 
une demande solvable. Toute entremise habile à abréger la dépense d'énergie 
dédiée à la fastidieuse distribution des biens finit corollairement par acquérir 
une valeur marchande. El dés cette première phase, !'acquittement du prix du 
bien inclut la rétribution de ce service.

De l'autre côté, nombre de catégories sociales se mettent â contenter cette 
demande. ٠ 2ت٠ Elles y trouvent une occupation récompensée (ادن en se donnant la 
mission d’acquisition, pour d'offre séance tenante, d'une variété de biens..*. 
C’est en cela que pour des salariés (الا, vient s'articuler dorénavant à l’exécution 
d’un travail l'opportunité de proposer de l'économie du temps de circulation. 
Mobilisé par l’État, mis ainsi de fait en rivalité de vocations, l’agent travailleur 
apparaît même en désaccord avec son rôle fom el. c'est une situation toute par. 
ticuliêre où donc ce dernier évolue agilement sur deux états distincts, voire 
contrastés, remuant entre les conditions de travailleur résigné et de débitant zélé. 
II se trouve situé à cheval sur deux échanges, celui endossé de travail/salaire et 
celui conquis d’offre d’accessibilité/compensation.

Ledit travailleur s'installe de fait dans le rôle de tiers acteur. Le rapport mar. 
chand d'ordinaire anonyme, appelle à présent la liaison personnelle. Il instaure 
l'échangé triangulaire. Les transferts de biens passent par trois grands parte- 
naires au travers d'un cycle d'échange allongé où vient se faire admettre la 
médiation d'agents de l’État qui, tout à la fois lié et délié de la besogne appa- 
rente, dispose d'une habileté d'échange. II s'agit indubitablement d’un échange 
furtif, bercé entre transaction immédiate et troc différé.

Simultanément latent et manifeste donc, l’exercice, s'il constitue pour les tra. 
vailleurs ainsi embarqués une source additionnelle de revenu accroît néanmoins 
la disparité interne de l’espace du travail. Ajointe donc aux différences inhé- 
lentes au travail parcellaire, cette autre inégalité vient distinguer, au sein du lieu 
d'emploi, la condition des travailleurs introduits de ceux exclus de tout cet affai- 
rement parallèle. Tandis que les premiers s'affilient ف un entremêlement de
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moyens de survie et d'accumulation, les seconds endurent les effets d'un revenu 
de travail décalé par rapport au coût de la vie devenu dès lors majoré.

c) La mise en réseau, forme privilégiée de la socialité
Retentissant au premier chef sur !'organisation interne de ).espace d'emploi, 

les règles de cet échange ne peuvent manquer d’engager les travailleurs sut. une 
ligne de coordination renouvelée. Le personnel, sans venir certes abolir les dif- 
férences de la division dti travail, s'assemble en définitive autrement qu'en une 
force collective de travail. La partition du travail en sous-groupes, assignés à des 
tâches partielles, se dilue quelque peu كتء٠\ laissant place à un personnel davan- 
tage re-fragmenté en noyaux restreints, assiégeant chacun un interstice.

Se dévoile la modalité d'une texture, mise sur pied autour de latitudes de pui- 
sage des ressources distribuées, et qu'une certaine connexité rend par ailleurs, à 
1'échelle du lieu d'emploi, mutuellement agréée. La logique du réseau pénétré 
pleinement celle de la hiérarchie. En arrière des dispositifs de contrainte et du 
procédé de légitimation de l'autorité, opèrent ainsi en même temps coalitiotis 
resserrées et collusion générale. Les affinités se refont. L.nc autre réciprocité 
s'édifié finalement aux côtés de l'interdépendance de travail. Cette socialité 
réamé-nagée permet â l’agent salarié d’intégrer, tout au long de cette phase, la 
pratique échangiste appliquée en direction à !’ensemble des gens extérieurs, 
formant le public des services étatiques.

C’est dire aussi que ce fonctionnement interne en réseau laisse discerner une 
faculté d'interrelation en un lacis encore plus étendu. Indicative des liaisons tis- 
sées par-delà le lieu d'emploi d'attache, ce dédale de socialités rend possible le 
rapprochement entre une pluralité de sites d'accès. L’obligeance s ’inscrit â ce 
niveau dans un échange qui, consigné à n’en pas douter comme cession réci- 
proque de services, prend ipso facto l'allure d'un trœ  d'exemptions. Des tra- 
vailleurs, occupés en des lieux différents, se cèdent respectivement des fran- 
chises d'accés â des gisements de la distribution administrative. تا7ا  On conçoit 
aisément que tout cet élan vers la pratique des faveurs troquées vient rivaliser la 
demande du client anonyme. Aussi pour ce dernier, situé à l’extérieur de l’espa. 
ce public, l’agent employé constitue tout bonnement une barrière. Il devient 
commode dans ces conditions de venir â tout, alternativement ou même conco.
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mitamment, au moyen de Ja rétribution ٠اال ٠٠  de l'échangé de faveurs et de l'en- 
traide. اندا Le bienfait d١un fonds relationnel consiste précisément à conjuguer 
bon nombre de liaisons et d'appartenances.

Le travailleur en question, jnis tour à tour dans des rôles distincts, opère déjà 
en dedans d'une coexistence: entrée enjeu du groupe formel de travail et de la 
coalition opérant de façon dissimulée autout. d'un champ de prélèvement. 
Procédant également à des investissements relationnels hors du lieu d'emploi, 
celui-ci s'attache bien à une sorte de dilatation des liaisons. Menés principale- 
ment autour des agrégations nativcs(arch. parentèle) ( ل٠١اثم  ces raccordements met- 
tent en oeuvre des chaînes relationnelles(stiites de relais et de liaisons), utiles 
pour avoisinet. les sources et leviers des distributions. C’est en renouant avec les 
appartenances primordiales que l'agent travailleur, voulu pourtant défait de ses 
liens, SC rénove en débitant. Le préposé en question combine solidarités de 
"sang.' et solidarité de "raison'ءادا ne prenant finalement part au lien sociétaire 
que branché à celui commtinautaire.  ,Loin d'être un substimt l'une à l'autre اددا
les différentes socialités s’entrelacent(^', avec un renouveau de signification.

La forme d'échange étant d’accoler relation mercantile et relation d'affinité, 
chaque agent est tenu de se prêter aux formes de relation impersonnelle et per- 
sonnellc.' ادد Partagé autant qu'assumé inégalement, un lien social se reconstruit. 
Il s'agit par-dessus tout d'un rapport qui accrédite un échange modélisé autour 
de la médiation sociale où l'inégaüté de capacité d.échange parallèle qui sépare 
les agents en vient à les relier. Cette manière de se lier se révéle opératoire pour 
autant que se positionnent les agents à partir de va-et-vient entre règles écrites 
et tacites autant qu’entre liaisons anciennes et récentes. C’est bel et bien dans 
ces balancements que le caractère onduleux des relations srciales acquiert une 
consistance.

Assurément, !'originalité de ce nouveau lien tient de ces zones intermédiaires 
établies, dans le roulis des échanges de travail/de biens, des rôles de tra- 
vailleur/de débitant, des attentes de l'employeur/du particulier, des et distribu- 
tions régentées/obliqué. Avec les prérogatives et les droits, rendus possibles 
depuis ces joints et interstices, !.agent se voit charrié dans plus d’une srcialité. 
Sinueux, apparaît bien l'axe autour duquel les agents sociaux se lient, requièrent 
les uns les atitres et se rangent également les uns par rapport aux autres. Cette
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dynamique met au premier plan un lien structurant flottant qtti ne cesse  en réa٠ 
Îité de se réitérer et de durer com m e fait de culture.

II) Le lien social, un fait de culture
Ressort tout l'impact organisateui. d'un mode d’agrégation em m êlé qui. en fin 

de compte, vient prescrire la primauté d'une vie publique, apte à fonctionner 
comme une instance concurrente de so c ia lisa t io n .'. Un com binatoire culturel 
échafaude de ce fait un relativisme normatif sur lequel vient s'articuler la péren- 
nité du nouveau lien ambiant.

a ) Socialisation  en  m ouvem ent et dép lo iem en t d .un  rela tiv ism e  nor- 
m atif

Composant le versant complémentaire de ce lien, le lacis de sociabilités  
introduit un certain métissage éthique. Cohabitent remarquablement régim e de 
statut et régime de contrat comme se mêlent obligation morale du soutien corn- 
munautaire ؛ل6ل  et compromis mercantile interindividuel. ممل rythme pi.opre à ce 
nouveau lien contribue à faire de ces hybridations la ligne de com préhension des 
relations quotidiennes. L'individu intègre des sentiments opposés pour coexister  
avec les autres. Pêle-m êle, mais aussi décalage 07’ participent d'un processus 
d'institutionnalisation qui, remotivant les individus, les habitue à l'incertitude 
des valeurs.

Dans cette imprécision canonique, les représentations des tins ne se recon. 
naissent pas toujours dans celles des autres. Le malentendu relationnel est une 
première conséquence. ٨ soulignei. en effet qtie la relation, con٦n٦e celle  du 
public avec le personnel de l'administration de l'Étal et des collectiv ités, lieu 
privilégié de distribution, s'accompagne d'un rituel permettant de repérer, chez 
interlocuteur, les signes de la posture appropriée. Se font jour en effet des 
marques et des repères potir se situer dans les conditions d'interaction dans l’in- 
tention d'accorder position espérée et position à prendre. M ais c'est autre chose  
qu'une norme tranchée qui permet de statuer à tout moment et spontaném ent de 
la nature de la situation. Pour un agent donné, il s'agit, en vue de décider de sa 
propre conduite, bien plus de conjecturer du type de relation donné à entendre 
que de juger de son caractère "normal" ou "anormal" ou encore de sa qualité lici- 
te ou illicite.
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Cela induit des geste.؟ et des actes par lesquels a lieu tout un exercice d'ac- 
commodalion aux attitudes des autres. À partit, de l'expérience tirée soit de la 
٧ie interne du collectif des employés d'un liett d'emploi soit, à l’inverse, dtt 
contact extérieur avec ce même personnel, .'agent en généra! acquiert une apti- 
tude à comprendre les sittiations retmeontrées. Dans l’échangé de propos, se révè- 
le finalement un temps d’exploration qui, prenant la forme d’une marge de 
conversation, permet aussi bien de traiter les détours mis en usage que d’y faire 
face en mêlant Cl démêlant les règles en cottrs. De CCS rituels d’évaluation, 
découle une matrice de repérage des styles de face a face. 11 s'agit en fait bien 
de manoeu-vres menées avec le sccottrs d’une sorte de rotation autour de pré. 
ceptes explicites et sous-entendus. للا٠ا

C’est aussi datis l’équivoque normative que s ’édifié la réalité du.statut srcial. 
On remarquera que. faisant pat.tie intégrante des acquisitions du statut, le fonds 
relationnel, en permettant d’avoit. la faveur des autres, prend l’aspect d’une uti- 
ütè sociale. Pour satisfaire quelques besoins grâce à ces exclusivités, les 
membres de la fraction sociale qui en sont privées cherchent à vivre dans la 
proximité de la fraction de statut jugé élevé..  Aussi, pltts qu’un repère, le rang ز'د٠
représente ttnc fonctionnalité sociale. La société en admet en tout cas le bien- 
fondé. La signification engagée dans tout ce côtoiement acqttiert ttne contenan- 
ce constituée autour des prismes de la captation échangeable et de la réciproci. 
té restreinte.

Pout. les agetits. mis dans une structure de besoins fondamentalement nou. 
velle, l’apport dti statut vient en pratique combler les entraves des relations de 
contrat. La !.elation personnelle assiste ainsi l’engagement impersonnel du 
contrat. Vécu disscmblablcment, comme atout pour les uns, contrainte pour 
d’autres, le renfort statutaire est en fait mobilisé pout. rendre effectifs de pair 
prestation publique anonyme et contrat im۴ rsonnel d’échange. Objet donc 
d’une ample attente sociale, les possibilités d’inteiTelation constituent une res- 
source précieuse. Mais c ’est ombré qtte se profile dès lors le nouveau rang 
srcial.

Faisant office de place forte, il tient lieu en même temps de confusion fami- 
Itère, "f ladlia el-kholat oualefna bih(0n a l’habitude de ce mélange)"est  .٠l sou؛
vent dit. Avec les prouesses du pouvoir dtt tiers, la perception et la sensation des
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agents en sent imprégnées autant que ré-a؛guillée. La règle étant élastique, le 
repérage devient quant à lui composite, tenant de la nature de plusieurs lignes, 
!.’interactivité s’installe dans des dualités normatives 0  -fonctionnent diffé اا
rentes figures, activée suivant des ondulations et infiexions. Le balancement se 
justifie dès lors en une sorte d’éthique.

Mais omniprésent, ce statut se révèle néanmoins incongruent. Combiné à 
d ’autres propriétés ء٠؛0ل , un ensemble d’attributs telles l’appropriation et les 
faveurs accordées à certains. لا٠٠ا  les attributs sociaux ne se stiivent pas dans le 
même alignem ent.'■ ؛2ا  Disséminée, cette posttirc est d’autant pltts vécue comme 
une incommodité qui incline au jugement fiottant. Le prolongement que fait tel 
agent de l’Etat de son emploi est approuvé ou dénié selon le destinataire de 
l’avantage obtenu. O )  Incertaine est l’appréciation des agents à 1'égard de tottl cet 
équilibre statutaire. Alternances et intermittences opèrent potu. gérer la dissen- 
sion qui distingue le nouveau statut. L’agent soc-ial s ’adonne à tinc requalifica. 
tion en permanence de sa relation avec les autres. Des images instables inspirent 
des présomptions discordantes, soulignant une situation où la conform ité à la 
règle exclusive cède le pas à une normalité plutôt flexible.

Le lien ambiant est porteur d’un malentendu relationnel qui travaille la sub- 
jectivité des individus, resocialisés de la sorte à !’incertitude des valeurs. Une 
reconstruction subjective des relations sociales se fait en effet joui*. Les indivi- 
dus se révèlent porteurs d’un composé de repères, des acceptions différentes 
prenant dés lors la relève l’une de l’autre. Le credo normatil'. cédé le pas à un 
voisinage normatif, propre à faire mouvoir l’individu dans divers sens. Ce 
caractère volute des "logiques pratiques" contribue, pai. totites les adaptations 
de la conduite, â régir la réalité d’une nouvelle géométrie des relations.

b) Statut épars et intégration  sociale à m i-chem in
C’est parce qu’il est en relation avec la manière de- prendre place dans l’en- 

semble social que l’ambivalent qui distingue le contenu de ce statut révèle en 
même temps l’originalité, tout au long de cette période, du lien social. Et dès 
lors, une question mérite d ’être posée: Jusqu’à quel point l’individu, élém ent 
composant de la collectivité nationale assurément, fait-il partie à part entière de 
tout ce mouvement de remise en équilibre des relations sociales. On peut tenter
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de relever la particularité du processus d’intégration tant à travers le jeu des 
rôles et le ralliement partiel chez !.individu qu’à travers la controverse plus 
sociale suscitée aulottt. des mœurs et de la morale.

!..insertion sociale, sur le plan individttel. est loin d’être linéaire. Prenant 
appui sut. un chevauchement des rôles, le déroulement par lequel l’agent assi- 
mile les règles se révèle erratique. Avec une disposition d’au moins deux rOles. 
l’un actttel et l’autre latent <اآلد l’échangiste furtif se situe dans des optiques 
variables. Les sphères publique et privée se continuent. Elles cœxistent chaque 
fois dans la mèmè action. Les missions en question, se recouvrant donc en par- 
tie, se déplacent avec ttn mouvement de va-et-vient. En s ’éloignant pour un 
temps d’une vocation au profit d’une autre, l’agent en question prend inévita- 
blemenl le parti d’tinc ligne normative. Devant l’écartement des atttibuts statu- 
taires en alignements divers, !’acquiescement à des principes de conduite, chez 
le public, s ’inscrit, a-t-on vu plus hatit, dans un mouvement alterné. Cette pos- 
ture qui, partant d’une disposition vis-à.vis d’une attente, se met dans celle 
d’une tout autre attente place de fait les locuteurs dans le déplacement entre les 

règles. L’interaction portant ces "conflits de devoirs" sittic les tins dans une assi. 
milation entière, les autres dans une adoption partielle. L’apprentissage est 
recueilli de façon diverse, selon des amplitudes différentes. Ce mouvement de 
préceptes s ’implante comme une habitude qui rend l’adhésion normative frag. 
mentaire, générant des relations sociales brouillées.

C’est dire atissi que l’individu ne rejoint en définitive le paradigme de ce 
mouvement d’échange que pai. quelques aspects seulement. Cette sorte d’in- 
achèvement, déedée déjà dans les loyalismes partiels à une pléiade d’attentes 
sociales, est significative de l’écartèlement des individus tiraillés par des 
influences opposées. Suspendus certes au récent standard de condtiite. devenue 
au fil du temps discipline sociale, les schèmes de perception fait intervenir de 
plus valetirs coutumières ٠الل  et références acquises au contact de l’action éta- 
tique. Signalons à ce niveau que manifestement la pratique de l’échangé parai- 
Îèle arrive à faire du domaine de la vie publique une instance d’apprentissage.

La scène publique, laissant déjà bien paraître 1 érosion de la place du travail 
dans la vie des individus ٠؛•٠٠؛ , va même surpasser l’impact des auttes lieux de 
socialisation. ٠ع7ء  Malgré cela, la perception des agents sociaux reste traversée
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par Jes façonnements antérieurs ou coexistants. Certes l’un et l’autre de ces 
enseigne-ments ne semblent guère aptes à ravir l’exclusivité au nouveau mode 
d’agrégation. Toutefois, ocrant comme inculcations concurrentes, ils apportent 
le compromis: individualisme/entraide, informel/formel, oral/écrit. L’acteur, 
mêlant diverses règles pour voisiner avec les autres, se trouve à cheval sur plu- 
sieurs adhérences.

Se développe en fait un mode d.intégration sociale, pat. nombre d’aspects, 
contradictoire, où l’effet séparateur du négoce furtif annihile l’effet intégrateur 
du travail. Liée secondairement à l’emploi, l’identité sociale passe certes pat. la 
compétition autour de ce commerce. Elle tend à se tnanifester davantage dans 
une confrontation normative. Mis inégalement en cadence avec le branle-bas de 
cet échange, les individus sont en fait dans un état partiel de partage des règles. 
Impré-gnés par conséquent à partit, d'expériences différentes, ils adoptent des 
inclinaisons normatives pas toujours similaires. Lne modélisation de la condui- 
te autour de l’actuelle circulation est loin donc d’exclure des inclinations et dis- 
positions revenant en propre à chaque catégorie sociale.

A l’orthodoxie portée par la fraction liée aux tractations du nouvel échange 
réplique celle qui, plutôt sottmisc â cette médiation, objecte les '.écarts de 
conduite" liés à des cheminements aussi dissimulés que discriminatoires. La 
réaction qui s’en prend moins à la logiqtie de complémentarité .٠تعئ  reproductri- 
ce de 1’inègalité ٠9؛> qu’aux faits vécus ou rapportés, reste dans la tradition nar- 
rative orale où se trouve convoqué tout un legs à base de recommandations, de 
proverbes, de contes.

Mise en relégation économique, cette fraction sociale vise, adossée au fonds 
culturel coutumier, à faire "perdre la distinction acquise" par celle située depuis 
sur une trajectoire ascendante. Se fait jour une lutte de déclassement de l’autre. 
Tout se passe comme si â côté du caractère plein de l’ascension économique 
opérait le caractère lacunaire de la reconnaissance sociale. Cette action de béné- 
diction et de légitimation apparaît, en même temps que la marche du nouvel 
échange, comme un dispositif essentiel d’intégration. Est en jeu l’acqtiiesce- 
ment a la légitimité des attentes de la fraction sociale montante, notamment du 
bon droit de sa position sociale. ل؛*ا
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On observe que les attitudes SC cristallisent dans cette inclination a se mesu- 
rer aux autres. De la controverse sont tirés les éléments de l’identité sociale où 
la dignité portée par ttne position, économique notamment, se trouve sans cesse 
contestée. En clair, s'appuyant sur l’un ou l’autre vecteur intégrateur, mis ici en 
opposition, les divisions srciales SC trouvent chacune en porte-a.faux avec la 
ligne d’adhérence de l’autre. Le résultat est qu’elles se trouvent diversement à 
mi-chemin, l’une de la nouvelle pratique d’échange, l’autre d’une reconnais- 

sancc sociale.
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Conclusion
Un lien social prend naissance, à partit, de la fin de la décennie 70. suite à 

l ’émergence d ’une capacité d’échange qui. furtive et peu à peu m onopolisée, 
ambitionne de combler, certes de façon sélective, le décalage apparu au lende- 
main de l’indépendance entre l’offre étatique en généra! subventionnée et un 
surcroît subit de la demande de la population. Passant par l’interface dtt person- 
nel de l’espace public, attiré quant a lui de façon tendancielle pat. la proximité 
des lieux de distribution, le lien censé lier les individus et le récent État natio- 
nal, avec sa promesse de rationalisation de la solidarité, change de nature. Il 
évolue en un tout autre mode t.elationnel où désormais la médiation pt.imc la 
relation aux biens et services.

Ce dernier apparaît comme un construit social qui, loin d ’étre conçu ou objet 
de convention, s ’édifié, selon les règles d’un lien dérivé, a travers un processus 
interactif. Rcqualifiant en effet les relations quotidiennes, le consensus advenu 
autour de la variance des rôles donne les marques d’un ré-agencement eullu- 
rel, appuyé sur une matrice normative composite, L.ne restructuration des 
valeurs prend en vérité l’allure d’un contexte culturel marqué pat* une distorsion  
entre acceptations d ’un nouveau P  1.0fil normatif, propre à justifier 1’utilité 
sociale d’un statut étalon épars, et le déni du classement différentiel lié à la hié- 
rarchie des statuts, récusé au nom de valeurs plutôt concurrentes. Ce lien social 
qui de cette façon se ritualise conditionne une insertion inachevée des individus 
dans la structure sociale.

Base relationnelle, ce lien se poursuit jusqu’à nos jours, en dépit du déclin de 
l’espace public, avec en particulier la limitation de l’action étatique à la seule  
mission de régulation, l’ouverture de l’activité com m erciale et les autres actions 
de dénationalisation. La logique du lien dérivé ou .'capture de l’État " com m e la 
dénomme J. HELLMAX دا!ت  se réoriente davantage vers le domaine des services. 
La capacité d’échange furtive a effectivement trotivé de nouveaux sectetirs de 
déploiement, tels notamment l’offre de marchés publics, les attributions de cer- 
tifications, de soutien à l’investissement privé et même de subventions et aide 

aux nécessiteux.
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Notes:
P( ا) our l'au teu r, si les gen s SC m etten t en  scèn e  c 'est le ré su lta t de  ca lcu ls  et de  m écan ism es 
d 'éch an g e  de  s ig n es . C f. L a m ise  en scèn e  de la vie quo tid ienne . Les re la tio n s  en pub lic . Tr.١ 
Paris, éd . d e  M in u it. 1973. 372  P.
(2 )B E N K H E IR A  M . H. L 'a m o u r de  la lo i. essa i su r la n o rm ativ ité  en  Islam . P aris , éd. puf, 
1997, 408  P.
( 3) "E l-a ssa b iy a  ne se  m an ife s te  qu e  chez  les gens qui v ivent en sem b le  su r  la base d e  liens 
de sang" In D isco u rs  su r l 'h is to ire  u n iv e rse lle (E l-M o u k ad d im a). Tr. M o n te il, B ey rou th , 1.1. 
1968.
(4 ) E n c o re  que  l 'ap p ro ch e  du  p h én o m èn e  de  !'affirm ation  ind iv idue lle  e x ig e  de  d is tin g u e r 
en tre  ac iio ti a u to n o m e  e t sy stèm e  c o lle c tif  de valeurs. ٧o ir en  tou t cas su r  ce  po in t P an a ly . 
se de B O U D O N  R. p o u r qu i les ac tio n s  et les certitu d es  des a c teu rs  in d iv id u e ls  sont ف l.o ri- 
g ine de tou t p h é n o m èn e  so c ia l(L .ég a lité  des  chances  (1973 ) et E ffe ts  p e rv ers  e t O rd re  s rc ia l
(1977).
(5 ) En p e rm e tta n t de p asse r d 'une  co h és io n  "m écan ique" à une  co o rd in a tio n  "o rgan ique" 
fondée  d a v an ta g e  su r ١’éch an g c (D e  la d iv ision  du travail s rc ia l.(  1893). réed. puf, 1973. PP. 
X L I٧٠4 1 6 p )
(6 ) N 'ay a n t p lus que sa fo rce  de travail, à c liangcr con tre  un sa la ire (C o n trib u tio n  à la cri- 
tique d e  l'éco n o m ie  po litiq u e  (1859),
(7 ) L a  ré a lité  de  l'échangé  e m b rasse  aussi b ien  le tran sfe rt de  b ien s  m atérie ls  que ceux  liés 
aux se rv ic e s  e t à !.ém ission  des  signes. A vec L E ٧I S T R A U S S  c . ,  s 'a jo u te  égalem en t le fait 
de tra n s la tio n  des p e rso n n es, no tam m en t les fem m es, les règ les de m ariage  é tan t a la base 
du sy s tè m e  de paren té.

(8 ) E t 1.0.1 re lèvera  de l'açon p lus g énéra le  que " l'un iverse l qui en  fait n 'a  pas d 'expression  
u n iv e rse lle  ne se  m an ifeste  que sous fo rm e s ingu liè re"  com m e le no te  B A R E L Y ما :.  p ara , 
doxe et le sy stèm e . Essai su r le fan tastique  social. G renob le , éd. p resses u n ivers ita ires. 1989.
P 191.
( 9) D a n s  le cas  de  l'E u rope  on  avance  hab itue llem en t des trav ersées  lin .a ire s  a llan t du petit 
au g ran d  g ro tipe , de  la co m m u n au té  d 'in tc rconna issance  à la so cié té  im ۴ rso n n e lle , de  la 
so lid a rité  m écan iq u e  à ce lle  o rgan ique , du statu t au contrat.
(10  )11 y a lieu  d e  so u lig n e r p lu tô t les coex istences p ropres au M aghreb . B E R Q U E  J٠ y relé- 
ve p a r e x e m p le  que les trad itio n s  co n trac tue lles , lo in  de  re tire r les ind iv idus des réseaux  
lig n ag e rs , p ro lo n g en t le g roupe.
(11 )A  c e tte  e n q u ê te  se son t ad jo in tes, il e st vrai, d epu is  des expériences  de  te rra in  p lus abré- 
gées. C 'e s t le cas en p a rticu lie r de l ’acco m pagnem en t de stages de te rra in  des  é tud ian ts  de 
la sp éc ia lité  "A lim e n ta tio n  et dévelo p p em en t ag rico le٦Sahel d 'A lg er et tro is w ilayas du 
Tell, d e s  H au ts  P la teau x  e t du  Sud). S ’a jou te  à  cela  une v isite  ex p lo ra to ire  e ffec tuée  en  zone 
ouest d e s  H au ts  P la teau x .
( 12 ) C f. sut. ce p o in t C A M A U  M . s /d ir٠: L 'É ta t tu té la ire . C N R S . 1987. e t V IL L E R S (de) G .
L ذ 'É ta t dém iurge., le cas a lg é rien . P aris . l'H arm attan . 1987.
(13) O u p lu tô t d e  p o u rsu iv re  le c h an g em en t, la guerre  de libéra tion  é tan t répu tée  constituer 
en m êm e  tem p s une  rév o lu tio n  socia le .
(14  )P ivo t du  d é v e lo p p e m e n t de "l'économ ie  m oderne  et in d é ^ n d a n te " .  l'industrie  s٠im ۴ - 
sa, dés la d é c e n n ie  1970 .7 9 , c o m m e  une so rte  d e  m ise à 1'éprcuve de  la techn ique m oderne 
en  m êm e  tc tnps q u 'u n  !.ondem ent "de la rena issance  nationale". C f. R apport généra! du p lan
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q u a d r ie n n a l 1 9 7 0 .1 9 7 3 . ja n v . 1970. P. 12. V oir a u ss i D U R A N D  J٠ P. : L a  te n ta l iv e  d e  ru p -  
tu re  d e  la  re p ro d u c tio n  d e s  ra p p o rts  d e  p ro d u c tio n  c a p ita l is te s  e n  A lg é r ie :  th è s e .  1 9 7 8 . e t 
S  A U  N . : In d u s tr ia lis a tio n  e t e m p lo i e n  A lg é r ie : le  c a s  d e  la s id é ru rg ie  : th è s e .  197 9 .
(1 5 ré شأ(  m u n é ra tio n  d e  tra v a il d e v a it  t ro u v e r  so n  a p lo m b  d a n s  u n e  m is e  e n  v e n te  d e s  p ro -  
d u i ts  d e  c o n so m m a tio n  au  se in  d e  c irc u its  d e  d is tr ib u t io n  s o u s  c o n trô le  é ta t iq u e .  A v e c  à  la 
b a s e  d e s  p rix  m a in te n u s  in fé r ie u rs  a c e u x  a ff ic h é s  d a n s  le  c o m m e rc e  p r iv é , la  p o l i t iq u e  d e  
s u b v e n tio n  d e  l 'É ta t v isa it é g a le m e n t u n  ra c c o u rc is s e m e n t d u  p a rc o u r s  p r o d u c te u r  c o n s o m . 
m a te u r. L es  "so u k  c l- fe lla h " . p ro p o s a ie n t a in s i u n e  la rg e  g a m m e  d e  p ro d u its ,  r a v i ta i l lé s  e n  
p r in c ip e  à p a r t ir  d e s  liv ra is o n s  d e s  c o lle c tif s  d e  p ro d u c te u rs  a g r ic o le s .
(1 6 )  P lu s  a u  s e n s  d e  ré p a r t i t io n  d e  b ie n s  e n tre  d if f é re n ts  g r o u jx s .
(1 7  )N o to n s  d ès  la  f in  d e s  a n n é e s  1970  les  ré f ie x e s  d e  s to c k a g e , ju s t i f i é s  a u x  y e u x  d e s  lia b i-  
ta n ts  a u ta n t p a r  le  so u c i d e  p a re r  à  l 'in c e r t itu d e  d e s  a p p ro v is io n n e m e n ts  q u e  p a r  le  g a in  d e  
ré te n tio n  d ؟  "b ie n s  re c h e rc h é s  p a r  to u s '.. L 'im p o r ta n c e  q u e  p re n d  le  te m p s  c o n s a c r é  a u x  
a p p ro v is io n n e m e n ts  tra n s p a ra ît  p a r  a il le u rs  d a n s  le s  m e s u re s  d e s  p o u v o ir s  p u b l ic s  q u a n t  a u  
re s p e c t  du  te m p s  d e  tra v a il .te ls  ! .e n c o u ra g e m e n t à ! .im p la n ta tio n  d e  c o o p é r a t iv e s  d e  c o n s o m . 
m a tio n . la c o n c e n tra tio n , a u  d é b u t d e  la  d é c e n n ie  1980 . d e s  4 4  h e u re s  d e  t ra v a il  e n  5  jo u r s  
l ib é ra n t le re s te  d e  la  s e m a in e  p o u r  le  ra v ita i l le m e n t d e s  m é n a g e s  e t. e n  1 9 8 6 , ! .o b l ig a t io n  
d 'o u v e r tu re  q u o tid ie n n e  ju s q u 'à  2 2  h e u re s  d e s  lie u x  d e  d is t r ib u t io n  p u b liq u e .
(1 8 ) D o n c  e n  su s  d u  p rix  d e  ré a lis a tio n  d u  b ic ji o u  s e rv ic e  p ro p re m e n t  d it .
(1 9  ) P re s c r i t  c o m m e  u n e  n o rm e  c o m m u n e , c e  d é d o m m a g e m e n t  v ie n t  ré tr ib u c i. le  d o u b le  
g a in  d ’a c q u is itio n  e f fe c t iv e  d ’u n e  re s s o u rc e  e t d e  d is p e n s e  d u  te m p s  re q u is  d e  c i r c t i la t io n . 
(2 0  )E n  su s  d o n c  d u  p rix  d e  ré a lis a tio n  d u  b ie n  o u  s e rv ic e  p ro p r e m e n t  d i t ,  a d m is  c o m m e  
c o m p e n s a tio n  m o n é ta ire  d u  d e s s e r re m e n t d e  la d é p e n d a n c e  d e  la  c ir c u la t io n .
(2 1 ) L a  d y n a m iq u e  d e  c e t  é c h a n g e  s ’é te n d  p a r  m o m e n t a u x  s e rv ic e s  g r a tu i t s d e s  a d m in is t r a -  
tio n s  p u b liq u e s  p ro d u is a n t d e s  s e rv ic e s  n o n  m a rc h a n d s )  o u  q u a s i g ra tu its  ( le s  s e c te u r s  d e  
l 'é d u c a t io n  n a tio n a le  e t  d e  la  sa n té ) .
(2 2 ) L e  p u b lic  d e s  lie u x  c o m m u n s  d ’a p p ro v is io n n e m e n t te ls  les  " S o u k  E l- fe l la h "  se  c o n s t i -  
tu a it ,  o u tre  les c o n s o m m a te u rs  p ro p re m e n t d its , d ’un  é v e n ta i l  d ’ h a b itu é s  c o m p r e n a n t  d e s  
h o m m e s , san s  e m p lo i o u  o c c u p é s  a b se n ts  à le u r  p o s te  d e  t ra v a i l ,  d e s  j e u n e s  e t d e s  l 'e m m e s . 
la is sa n t s o u v e n t à  la  m a iso n  d e s  m o in s  â g é e s  p o u r  les tra v a u x  d o m e s t iq u e s .  F a is a n t  c o n c u r -  
re n c e  a u x  c o n so m m a te u rs , c e t e n se m b le  d iv e rs  se  p o r ta i t  a c q u é re u r s  d e s  a r r iv a g e s  d a n s  la  
p e rs p e c tiv e  d e  le u r re v e n te , s o u v e n t s u r  p la c e .
(2 3  ) A  n o te r  q u ’à  c ô té  d u  p a ie m e n t m o n é ta ire  im m é d ia t  e x is te  la  fo rm e  d if f é r é e ,  s o u v e n t  
n o n  m o n é ta ire , d ’a c q u it te m e n t d e  la c o n tre p a r t ie  a t te n d u e  d u  tr a n s fe r t  o p é ré .
(2 4  ) E t d o n t o n  ^ u t  d ire  q u 'e l le  s e  s ta b i l is e  â  h a u te u r  d u  s e u il c o m m u n  d .a c c è s  a u x  b ie n s  
d .o r ig in e  é tra n g è re , so n  é v o lu tio n  é ta n t  e n  e ffe t lié  à  la  c a p a c i té  d ’a c h a t  q u ’a u to r is e  la 
c o n v e r tib il i té  d e  la  m o n n a ie  n a tio n a le , le  d in a r.
(2 5  ) A  c ô té  des  e m p lo y é s  d e  te l s e c te u r  d e  l 'e s p a c e  p u b lic , s 'in c ru s te  d a n s  la  p o u s s é e  d e  
c e tte  s o llic ita tio n  un  e s s a im  d 'a g e n ts  q u i. q u o iq u ’à l 'é c a r t  d u  d it  e s p a c e ,  p ro p o s e  d e s  f ra c -  
t io n s  d e  b ie n s  p ro c u ré s  a u p rè s  d e s  tra v a il le u rs  s u s n o m m é s .
(26 )L e  p a r ta g e  d e s  tâ c h e s  p a rc e lla ire s  se  tro u v e  to u t a u s s i  m o d if ié .  C e la  c o n c e r n e  ta n t  1١ CS- 
p a c e  d .e m p lo i q u e  d e  c e lu i  d o -m e s tiq u e . E s tim é  p o u r ta n t  p lu s  h e rm é t iq u e , c e  d e r n ie r  v o it  e n  
e f fe t  le s  m is s io n s  o r ie n té e s  v e rs  ، .e x té r ie u r , te l le  la  tâ c h e  d e  r a v i ta i l le m e n t  e n  d e n r é e s  n d e e s -  
s a ire s  â la  c o n s o m m a tio n , v o c a tio n  m a s c u lin e  ju s q u e - là .  c o n f ié e s  a u x  f e m m e s  d u  m é n a g e .
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Et au sein du segm ent fém inin . une n ou velle  répartition du travail tend ذ retenir le s  plus 
jeunes au travail d om estique interne, poussant les plus âgées hors du d om ic ile , vers les  
chaînes d'attente.
(27 )Ce qui équivaut à contourner les chaînes d'attente au niveau des lieux publics de dis- 
tribulion.
(28) Le sentim ent d 'incertitude su scitée  durant cet ép isod e  par la propagation d es chaînes  
d'attente aux lieux de distribution et dont le contournem ent par une partie d es dem andeurs 
contribue à engendrer la rareté péntirie ٠ l'agent en vient â se  saisir du bien a ccessib le , so it 
le d isponible échangeab le .
Et bien souvent, l'assistance reçue avant prend l'allure d'une pression sou (؛29 s l'aspect 
d'une ob ligation  à rendre.
3 0  .Le cercle parental, bénéficiaire Jtiajeurdcs ponctions, fait fonction de point d'appui qui (؛
sans signifier, com m e avant, une p ossession  com m une ni m êm e un rOlc un rôle de coord i. 
nation, participe des conn exion s extérieures. L 'assistance réciproque, lancée dans une quête  
de com plém entarités fournit, à quelques exceptions près, un lacis d é c is if  d'alliances.
(31 ) Cf. D U V IG N A U D  ,La solidarité, liens de sang et liens de raison. Paris, éd. Payard : و 
col. "Idées-Forces", 1986. 232  P.
D( ؛32 ifférente est la réalité du discernem ent pro۴ sé  par 'l٠G ٦٠IES F. et. F R J E D M A ^ ^  
G. entre m ilieu  naturel et m ilieu technique des v illes , con sid érés com m e deux form es de lien  
social, fon d ées l'une sur l'affectif et la com m unauté, l'autre sur la rationalité.
L ( ؛33 oin  d .être exclu sive , une inclusion ne rejette pas d 'autres agrégations, à l ’inverse de  
la conception  classique dti passage. C elle-ci se d éclin e  sous form e de discerjiem ent entre 
deux form es a llec tiv e  et rationnelle du licti social ou entre m ilieu  naturel et m ilieu  technique  
che ٤'٢ Ô ^ ^ l l S F. et FR؛ IE D M ٨^٦٠  G .(C f. o u  va le travail hum ain, 1950), de franchisse- 
ment d .un  état de fusion ati prol'it d١un attire état de liaison  avancé par D U R K H E IM  E. ou  
enfin de substitution chez R IESM A N  D. pour qui les types de personnalité renvoient cha- 
cun à !.une d es trois form es de sociabilité: traditionnelle, industrielle et de consom m a- 
t؛on.(Cf. T he lon ely  cro١vd(La foule solitaire. 1950).
(34) Franchem ent én on cée dans le cas d .un preneur anonym e, la m otivation du gain est bien  
plus sous-entendue face à un preneur connu. U ne liaison  d'affinité en gagée avec ce dernier 
passe quant à e lle  par la d isposition  à accorder une faveurtoffre de b iens au prix initial), per- 
؟ uc néanm oins im m anqttablcm cnl com m e un dû. L es com pensations réciproques, tacites et 
différées, qu ’autorise une relittion personnelle durable permettent de s'interposer com m e  
troisièm e partenaire de l'échangé.
(35 )L 'expérience des relations au sein  du groupe de travail dans leurs m anifestations  
concurremment p rofessionnelle , relationnelle et m archande vient adjoindre d'autres m oeurs  
aux habitudes reçues au niveau des institutions fam iliale et scolaire. E lle  contribue en fait 
à fixer au com portem ent d'autres buts ju gés plus en phjtse avec le vécu  quotidien.
3 6 Soit les réglés de solidarité et. partatit. le sentim (؛ ent de filiation et la m ém oire du grou- 

A ..am ( ؛37 algam e des éch an ges, des rOles. des attentes SC greffe le contraste des situations؛ 
tel est l'écart entre le bas niveau du revenu de travail et celu i haussé du coût de la v ie , direc- 
tement lié à !'expansion de l'offre parallèle.
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(38 ) Le balancement inclut inévitablement les oscillations entre règlement écrit et pratiques 
usitées mises en code oral.
(39 ) Souvent différée, la contrepartie des inconvénients qu.ils évitent grâce â cette média, 
tion. représente pour le bailleur un accroissement en terme de capital relationnel.
(40) C’est le cas des qualités attachées a la fonction(qualification. responsabilité) autant 
d’ailleurs que celles liées à l’aptitude d’offre de disponibilité(proximité des lietJX de distri- 
bution et volume des liaisons mobilisables).
(41) Mais aussi d’autres comme la revente, le gain facile, le fait d ’agir avec complaisance, 
le laisser-aller, la réussite rapide, l’ostentation.
(42 ) A la marque d'une capacité d’offre, peut manquer la trace d'une ancienneté ou faire 
défaut l'empreinte de la "dignité" d'une appartenance. Et un déficit en matière de continui. 
té locale et de constance dans la condition sociale ne peut que se mettre en travers du ren- 
forcement du volet statutaire en vogue, par adjonction de la force de la parole par exemple. 
(43) Ainsi, remporté pour soi, un privilège est qualifié de "prouesse nécessaire" ٠, mis au 
profit d’autres, il est au contraire désavoué comme preuve de "manquement" a وا règlement 
et indice de "1’inégalité parmi les gens".
(44 ) II y a lieu de distinguer la présente situation de changement de conduite face à un 
même public de celle qui consiste à se mettre dans une série de rôles, adoptés chacun son 
tour â des moments différents de la journée. L’agent, dans ce cas. se conduit selon le statut 
occupé par rapport au locuteur du moment(employeur. public, amis, épouse, ctifants). Cf. 
sur ce point les développements de L^ TO^Ï R. Le fondement culturel de la personnali- 
té.(Tr.) Paris, éd. Dunod. 1959.
(45) Il reste néanmoins â voir si. confotidu dans le cas présent aux attentes du foyer paren. 
tal. l’attachement aux valeurs transmises entretient effectivement de nos jours, comme le 
pense KARDINER A., une personnalité de base.
(46) Et en même temps affaibli sa fonction intégratrice.
(47) Tant la famille que 1’école se perçoit comme agents de socialisation en disharmonie 
avec le tout récent standard e t , sur nombres d’aspects, laissent apparaître un certain dépha- 
sage entre eux.
(48) La complémentarité est consubstantielle â l’échangé. Ce derniei. pousse selon SMITH 
A. les individus à coopérer et être interdépendants.
(49) La force d’offre d’échange étant le résultat de 1’accès inégal aux emplacements de dis- 
tribution des biens et services.
(50 ) Et bien souvent le témoignage de gratitude ressentie envers un bienfaiteur n’inclut pas 
le bien-fondé de sa situation parti-culière.
(51) HELLMAN J.S. et autres: Measuring governance, corruption, and State capture. Word 
Bank Institute, 2 1 .
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